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Pour 2/3 des professionnels de l’aide à domicile,
la dénutrition n’est pas une maladie !

A l’occasion de la 5ème édition de la Semaine nationale de lutte contre la dénutrition qui se tient
du 12 au 19 novembre dans toute la France, le collectif de lutte contre la dénutrition et la
Fédération des Services à la Personne et de Proximité (Fédésap) ont réalisé une étude* sur la
perception de la dénutrition chez les professionnels de l’aide à domicile. Si les résultats
démontrent que 9 professionnels sur 10 ont entendu parler de la dénutrition, les idées reçues
subsistent avec 2/3 d’entre eux qui considèrent que la dénutrition n’est pas une maladie ou encore
3/4 d’entre eux qui pensent normal de maigrir lorsque l’on a un cancer ou une maladie grave.

9 professionnels sur 10 de l’aide à domicile ont entendu parler de la dénutrition
La dénutrition est une maladie insidieuse qui touche plus de 2 millions de personnes en France,
de l’enfant en situation de handicap, à la personne âgée en perte d'autonomie, en passant par les
personnes atteintes de maladies comme le cancer. Cette maladie reste encore trop méconnue
et repérée tardivement. Non prise en charge, elle peut avoir des conséquences graves sur
l'immunité, la force physique, le moral et peut aussi amplifier d'autres maladies chroniques ou
augmenter la dépendance. La sensibilisation des médecins, des professionnels de l'aide à
domicile et de la population (qui compte 9,3 millions d’aidants**) est donc plus que nécessaire
pour la combattre.

2/3 des professionnels ne considèrent pas la dénutrition comme une maladie
Pourtant, si 91% des professionnels interrogés en ont entendu parler, 2/3 d’entre eux ne la
considèrent pas comme une maladie et seulement 30% pensent que l’on peut la traiter
efficacement.
Ces professionnels à l’instar de la population font preuve de nombreuses idées reçues :

- Pour 45%, il est normal de maigrir en vieillissant ou encore 28% pensent que les
personnes âgées ont moins besoin de manger de viande ;

- Pour 75 %, il est normal de maigrir quand on a un cancer ou une maladie grave.
“Le fait de considérer la dénutrition comme une maladie permet d’avoir des critères de diagnostic
et un traitement. Il faut donc en tant que maladie la dépister, la diagnostiquer et la traiter. Il est
important de ne pas considérer la dénutrition, la perte de poids, le manque d’appétit comme
seulement un effet collatéral de certaines maladies. C’est une maladie à part entière qui a ses
complications et son traitement. La dénutrition est un enjeu sanitaire silencieux, silence dont il
faut sortir du côté des professionnels et du côté des patients.” Agathe Raynaud-Simon, présidente
du Collectif de lutte contre la dénutrition et médecin-chef du département de gériatrie à Bichat,
Beaujon AP-HP



Seulement 1 professionnel sur 2 en capacité de signaler un risque de dénutrition
Seule la moitié des professionnels déclare pouvoir signaler un risque de dénutrition au médecin
traitant et 80% des répondants affirment qu’ils n’ont jamais participé à une formation sur la
dénutrition. On relève aussi une réelle attente auprès des professionnels afin d’être formés et de
recevoir des outils adaptés pour se sentir légitimes sur le sujet de la dénutrition (63% des
répondants souhaitent une formation sur la dénutrition).

“Il y a un levier très simple pour améliorer le repérage qui est de peser régulièrement les
personnes. On pèse et on mesure les enfants régulièrement et en vieillissant, on a besoin d’une
surveillance moins rapprochée que celle des enfants mais en réalité les changements de poids
sont des indicateurs très sensibles de l’état de santé. Du côté de la prise en charge, les meilleures
prises en charge sont celles qui sont individualisées. Il faut augmenter les apports alimentaires et
aider les professionnels à sortir d’un certain niveau d'incertitude. La formation doit être
pluri-professionnelle.” Agathe Raynaud-Simon, présidente du Collectif de lutte contre la
dénutrition et médecin-chef du département de gériatrie à Bichat, Beaujon AP-HP

*Etude Ifop réalisée pour la Fédésap et le Collectif de lutte contre la dénutrition auprès de 1454 professionnels de l’aide à
domicile du 23 septembre au 06 octobre 2024
** Chiffres Ministère de la Santé et de la Prévention - 2023

En synthèse les grands chiffres de l’étude :

91 % des professionnels interrogés ont entendu parler de la dénutrition.
66 % des professionnels interrogés ne considèrent pas la dénutrition comme une maladie.
45% d’entre eux considèrent qu’il est normal de maigrir en vieillissant.
75 % pensent qu'il est normal de maigrir quand on a un cancer ou une maladie grave.
28 % pensent que les personnes âgées ont besoin de manger moins de viande.
Seulement 30 % des répondants pensent que l’on peut traiter efficacement la dénutrition.
63% des répondants souhaitent une formation sur la dénutrition.
80% des répondants affirment qu’ils n’ont jamais participé à une formation sur la dénutrition.
Seule la moitié des professionnels déclare pouvoir signaler un risque de dénutrition au médecin
traitant.

Des données épidémiologiques marquantes :

• 30% des personnes hospitalisées sont dénutries
• 2/3 des enfants et des adultes polyhandicapés sont dénutris
• 40% des malades du cancer sont dénutris
• 40% des malades d'alzheimer sont touchés par la dénutrition
• 40% des personnes âgées sont hospitalisées pour des conséquences de dénutrition
____________________________________________________

A propos du Collectif de lutte contre la dénutrition :
Le Collectif de lutte contre la dénutrition (CLD) a été fondé en 2016 à l'initiative du Professeur Eric Fontaine,
médecin nutritionniste au CHU de Grenoble et chercheur à l'université Grenoble-Alpes. Depuis 2020, le Collectif est
mandaté par le Ministère de la Santé dans le cadre du Programme National Nutrition Santé (PNNS) afin
d'organiser une semaine de sensibilisation - auprès du grand public et des professionnels de santé pour lutter
contre la dénutrition.



Le comité d'experts du Collectif :
● Agathe Raynaud Simon, nouvelle Présidente, élue en mars 2024
● Eric Fontaine, Trésorier
● Pierre Jésus, Secrétaire Général 
● Pr Diana Cardenaz, spécialiste des sujets d’éthique, internationaux et liés à la cancérologie (Gustave

Roussy)
● Pr Arnaud de Luca, spécialiste des sujets liés à la pédiatrie (CHU de Tours)
● Pr Richard Agnetti, spécialiste des sujets liés à la diététique (APHP)
● Pr Isabelle Prêcheur, Chirurgien dentiste / Université Nice Côte d’Azur sur les sujets liés à la santé

bucco-dentaire

Pour en savoir plus sur les actions menées pendant la semaine :

Contacts presse / Demandes d'Interview :
Eléonore Pothelet - 06 82 97 14 30

- Mail : elpothelet@gmail.com
Laure Kuntzinger - 06 31 16 27 90
- Mail : laure.kuntzinger@gmail.com

www.luttecontreladenutrition.fr


